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Parmi les explorateurs francophones de la première heure dans nos contrées figurent Médard Chouart, Sieur 
des Groseilliers et Pierre Esprit Radisson.  
 
Né à Saint-Cyr-en-Brie en 1625 le jeune Médart Chouart des Groseilliers part pour le Canada où il est 
employé comme donné (civil au service des Jésuites dans leurs missions auprès des Indiens). Là il y apprend 
la langue des Algonquins et des Hurons.  Il s’engage dans le négoce des fourrures avec les Hurons.  En 1647 
il épouse Hélène, fille d’Abraham Martin qui donnera son nom aux plaines d’Abraham.  Après la mort 
d’Hélène en 1651 Médard Chouart épouse Marguerite, la demi-soeur de Pierre Esprit Radisson qui deviendra 
son compagnon de voyage.  
 
Né en 1636 en France Radisson va suivre sa demi-soeur à Trois-Rivières. En 1652 lors d’une expédition de 
chasse avec des compagnons au lac St Pierre, près de Trois-Rivières, Radisson est capturé par des membres 
de la tribu des Mohawks.  Alors que ses compagnons sont massacrés les Iroquois l’épargnent ayant observé sa 
bravoure et son hardiesse pendant l’expédition. Radisson est adopté par une femme indienne et sa famille qui 
lui donne le nom d’Orinha signifiant ‘Pierre’ du nom de l’un de leurs fils qui avait été tué dans une expédition 
et que la femme voulait faire revivre en Radisson.  Radisson est totalement accepté par sa tribu adoptive et en 
adopte en toute liberté les moeurs et coutumes y compris celles guerrières. 
 
A la suite d’une rencontre avec un Algonquin fait prisonnier par les Mohawks, Radisson et le prisonnier 
s’échappent du camp tuant trois Mohawks pendant leur sommeil.  Le compagnon d’échappée est tué alors que 
Radisson est ramené au village où il est torturé pour sa traîtrise.  Il échappe à la mutilation et à la mort grâce 
au playdoyer de son père adoptif, un chef influent.   
 
En 1653 Radisson accompagne les Mohawks dans des raids dans la région de Niagara et dans une attaque 
sanglante sur un camp hollandais à Orange (Albany).  Là les Hollandais reconnaissent Radisson comme 
Français et lui offre de payer les Iroquois pour sa “libération”. Radisson refuse mais plusieurs mois plus tard 
regrette sa décision et décide de s’échapper. Il y parvient en 1653 et rejoint Orange.  Là le gouverneur 
l’envoie à la Nouvelle Amsterdam (New York) d’où il s’embarque pour la Hollande et ensuite rejoint La 
Rochelle en 1654.   
 
Souhaitant rejoindre sa famille à Trois-Rivières Radisson s’embarque sur un navire français.  Là, il apprend 
que sa demi-soeur Marguerite a épousé en second mariage Médard Chouart, Sieur des Groseilliers.  Les deux 
beaux-frères ont le même goût inné pour l’aventure et deviennent compagnons de voyage. 
 
Peu après le retour de Radisson au Québec Médard Chouart part pour un voyage dans la région du Lac 
Michigan.  Lui et son compagnon (qui demeure non identifié dans son journal de voyage) auraient été les 
premiers blancs à avoir atteint le fleuve Mississippi.  
Il est improbable que Radisson accompagne Médard Chouart dans ce voyage spécifique car on a découvert 
que ce dernier avait signé un document à Québec le 7 novembre 1655.  
 
L’épisode suivant important dans la vie de Radisson commence en 1657. Cette année là Radisson 
accompagne un large groupe de Français et d’Indiens à Onondaga, une colonie et mission française établie en 
territoire iroquois.  Constamment dans la crainte d’attaques iroquoises, les Français, sans doute avec les 
conseils de Radisson qui connaît bien le caractère de leurs adversaires, organisent une ruse.  Ils invitent les 
Iroquois à un large festin: les Indiens repus et ivres s’endorment laissant la voie aux Français pour s’échapper 
et rejoindre Montréal. 



 
 
 
 
 
 
 
Jusqu’alors Radisson n’avait que très peu exploré.  En 1659 il se lance dans une première expédition avec 
Médard Chouart. Leur départ est retardé par la demande de D’Avaugour, le gouverneur de Trois-Rivières 
pour la moitié des profits de la traite en échange d’un permis de traite.  Les deux explorateurs refusent. Ils 
s’éclipsent de Trois-Rivières avec l’aide d’un groupe d’Indiens Ojibways amicaux et rejoignent le Lac 
Supérieur en novembre.  Arrivés à la baie de Choquamegon ils y établissent un fort et un poste de négoce.   
 
Pendant l’été 1660 Radisson et Médard Chouart quittent le Lac Supérieur pour le St Laurent avec de riches 
cargaisons de fourrures chargées sur une soixantaine  
de canoës. En dépit de l’énorme manne financière que ces fourrures représentent et qui contribuent à la survie 
économique de la colonie, le gouverneur du Québec prend sa revanche sur eux pour avoir négocié sans 
permis. Il fait emprisonner les deux coureurs de bois, leur fait payer une amende et saisit une grande partie de 
leurs profits. 
 
Après 1660 Radisson n’entreprend plus aucun voyage vers le grand ouest.  Ses expéditions l’ont convaincu 
que tout simplement les territoires de l’ouest et du nord des Grands Lacs, riches en fourrures pourraient être le 
mieux mis à profit en établissant des postes à la Baie d’Hudson. Cet objectif devient central dans ses 
explorations.    
 
Furieux par la saisie de leurs gains par la France Radisson et Médard Chouart se tournent vers les 
Britanniques pour leurs affaires de négoce.  En Angletterre ils reçoivent de Charles II un vaisseau naval: 
l’Eaglet et un autre navire: le Nonsuch leur est vendu en 1667. Cette expédition à bord du navire Nonsuch en 
1668-1669 se révèle fructueuse. Après cette expédition la Compagnie de la Baie d’Hudson ravie de ces succès 
prépare un autre voyage.  C’est en 1670 que le Roi d’Angleterre crée une charte établissant une compagnie 
qui va survivre plus de 300 ans.  Pour les années 1670 et 1672 Radisson et Médard Chouart retournent à la 
baie d’Hudson jusqu’à ce qu’en 1674 Radisson insatisfait du salaire qu’il reçoit de la compagnie refuse d’y 
retourner.   
 
En 1675 attiré par la perspective de pouvoir établir une pêcherie de phoques en Nouvelle France grâce à un 
financement de la France, Radisson regagne la France, Médart Chouart le suit.  En 1682 ils établissent un fort 
dans la région de Port Nelson.  Quand ils retournent à Québec en 1683 les deux hommes se retrouvent à 
nouveau au coeur de disputes sur le prix des fourrures.  Pour couronner le tout les deux partenaires apprennent 
que par ordonnance de Louis XIV ils ont perdu tous les profits qui leur avaient été promis sur le cargo de 
fourrures qu’ils avaient rapporté de la Baie d’Hudson en 1683.   
 
Sous l’encouragement de la compagnie de la baie d’Hudson Radisson retourne en Angleterre, cette fois-ci de 
manière permanente. Il y avait épousé une Britannique en 1672. Radisson est considéré par certains Français 
de l’époque comme un traître pour ses nombreux changements d’allégéances opportunistes. 
 
En 1694 Radisson se retrouve démuni à la suite du retrait de sa pension. Il poursuit la Compagnie de la baie 
d’Hudson en justice dans un jugement qui est conclus en sa faveur. Radisson se retire à Londres où il finit sa 
vie de manière paisible et aisée en 1710. Médard Chouart meurt à Trois-Rivières en 1696. 
 
Aujourd’hui le parc d’état de Gooseberry Falls porterait le nom de Des Groseilliers.  L’histoire de ces 
coureurs de bois illustre bien leur caractère intrépide, leur opportunisme ainsi que leur indépendance d’esprit 
tout en révélant une réalité politique complexe en Nouvelle France et en Europe entre pouvoir et volonté 
d’expansion économique et politique. 
 



 
Pierre Esprit Radisson et Médard Chouart des Groseilliers 
à l’entrée du fort Charles (fort Rupert) le premier poste ouvert 

par la Compagnie de la Baie d’Hudson 
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[ Editor's note: see: http://tinyurl.com/RadissonImage ] 
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